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DIFFICULTÉS ENTREPRENEURIALES

Alertez avant de sombrer !
SOPHIE DE COURTIVRON

 
Manque de 
trésorerie, 
soucis 
de santé, 
concurrence 
agressive… 
Conjoncturels  
ou structurels, les 
dangers qui menacent 
les artisans sont 
légion. Les idées 
préconçues aussi ! 
Quand tout semble 
perdu, chambres de 
métiers, associations et 
tribunal de commerce 
sont là pour vous 
aider. Et plus vous 
anticiperez, plus 
les solutions 
seront faciles 
à mettre en 
place…

D OSSIER

28

«L’épouse d’un artisan hos-
pitalisé est venue me voir. 
Elle recevait des courriers 
de rappel et des taxations 

d’office de tous les organismes, le comptable 
ne faisait plus rien car il n’était plus payé, 
les huissiers étaient venus chez elle… Nous 
nous sommes rendu compte que cela faisait 
trois ans que l’entreprise individuelle était 
sans comptabilité. Nous sommes parties 
du dernier bilan, avons classé toutes les 
factures. Nous avons contacté les huissiers, 
demandé des délais. Nous avons trouvé 

quelqu’un pour produire des comptes de 
résultat auprès des organismes, avons de-
mandé et obtenu l’aide du fonds d’action 
sociale du RSI pour une partie des cotisa-
tions. Un prêt personnel a permis de régler 
les dettes ; des échéanciers ont été mis en 
place. L’entreprise a été vendue. L’artisan 
touche aujourd’hui sa retraite », évoque 
Laure Inghelbrecht, responsable de l’as-
sociation Sasti* (Oise), qui accompagne 
les entreprises et joue le rôle de fusible 
entre le travailleur indépendant et le RSI, 
l’Urssaf, le comptable, les banques… 



Tout est bien qui finit bien, après une an-
née de travail, mais cette situation aurait 
pu être évitée !

Les signaux  
à prendre en compte
« Vous avez du mal à régler vos fournis-
seurs, à honorer vos échéances fiscales 
et sociales, vous puisez sans arrêt dans 
votre découvert, vous avez de la difficulté à 
vous faire payer, vous constatez une baisse 
anormale de votre chiffre d’affaires… », 
liste Xavier Huteau, référent SOS Artisan 
pour la Loire-Atlantique : alerte ! « Je me 
souviens d’une entreprise artisanale de 
nettoyage qui n’était pas en règle vis-à-vis 
de l’Urssaf et risquait de ne plus pouvoir 
travailler sur de gros marchés signés, car 
il lui fallait des attestations. Le dialogue 
était rompu. Nous avons éteint l’incendie 
par administrations interposées en passant 
par un médiateur au sein de la Dirrecte. 
Sans cela, l’entreprise mettait la clé sous la 
porte la semaine suivante. » La véritable 
cause de tout cela ? « Le délai clients moyen 
était le double de la profession » ; on ne 
peut en effet pas honorer ses dettes si 
le client ne paye pas… Conclusion : un 
diagnostic précis permet de remédier au 
problème structurel qui n’apparaît pas 
toujours de prime abord. Pour cela, dès les 
premiers signes, alertez vos partenaires.

Ils sont là pour vous !
Les chambres de métiers et de l’artisanat 
(CMA) ont les contacts et experts qu’il 
vous faut et/ou vous orienteront vers 
les structures adéquates (permanences 

du CIP** local notamment - cf encadré 
ci-dessus). L’association Savoie Sauvegarde 
reçoit les artisans en présence d’un chef 
d’entreprise qui a connu des difficultés et 
d’un membre du monde de la loi ou du 
chiffre. Gratuitement et confidentielle-
ment. L’autodiagnostic qu’elle propose est 
valable pour tous (cf encadré « Pour aller 
plus loin »). À la CMA 95 (SOS Entreprises), 
ce sont quatre experts qui vous écoutent : 
un avocat, un expert-comptable, un juge 
honoraire et un conseiller de la chambre ; 
la CMA dispose aussi d’un « fonds de se-
cours qui décide au cas par cas », précise 
Flora Chriqui, conseillère économique à 
SOS Entreprises. Chez Savoie Sauvegarde, 
il existe un prêt personnel avec différé de 
remboursement de six mois pour aider 
l’entrepreneur à rebondir.
En cas de dettes fiscales et/ou sociales, 
CMA et associations peuvent solliciter 
la Commission des chefs de services fi-
nanciers (CCSF), « qui se réunit tous les 
mois et peut étaler la dette jusqu’à trois 
ans maximum ; les charges sont prises 
en globalité et il y a un gel des pénalités 
de retard et intérêts pendant la période ; 
les chefs d’entreprise qui obtiennent un 
délai de paiement remontent généralement 
la barre », pointe Pauline Huckendubler, 
conseillère juridique et fiscale à la CMA94. 
Les organismes sont aussi sollicités sépa-
rément. « Nous travaillons beaucoup avec 
le RSI pour avoir des délais de paiement 
(24 ou 36 mois) ou une aide financière », 
poursuit Flora Chriqui. Bon à savoir côté 
RSI, « vous pouvez modifier à tout mo-
ment vos bénéfices ou votre rémunération 

3 QUESTIONS À…
MARC BINNIÉ

GREFFIER  
AU TRIBUNAL  
DE COMMERCE  
DE SAINTES (17)  
ET PRÉSIDENT  
DE L’APESA (AIDE 
PSYCHOLOGIQUE POUR 
LES ENTREPRENEURS  

EN SOUFFRANCE PSYCHOLOGIQUE AIGUË).

❙ 

 

 
 « Je suis au bout  

du rouleau » « J’ai des idées noires ».  
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« Et vous, personnellement, comment 

 
 
 
 

 
 

« Si vous n’aviez pas  
été là, je ne serais plus là »  

❙ 
 

 
 

 « Je suis  
très content d’être au tribunal car on n’est pas 
jugé »
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i www.apesa-france.com

LE CIP SUR TOUS LES FRONTS
Le CIP national propose quatre mesures en faveur de la seconde chance du chef 

la demande de remise de dettes auprès de la CCSF* suite à l’ouverture d’une procédure 
de conciliation, de sauvegarde ou de redressement judiciaire ; la levée de l’interdiction 
bancaire pendant les procédures amiables ou collectives et la prise en charge des 
honoraires des « experts de crise » (experts-comptables, avocats…) via une « assurance 

i www.cip-national.fr
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pour un calcul ajusté de votre cotisation, 
qui ne sera alors plus fondée sur l’année 
précédente », note Laure Inghelbrecht. 
Pratique si l’année en cours est difficile, 
ou si vous préférez payer davantage afin 
de ne pas subir une régulation trop im-
portante l’année suivvante ! Vos CMA vous 
aident aussi pour recourir aux média-
teurs du crédit (en cas de refus) et vous 
accompagnent dans vos démarches au 
tribunal de commerce. 
Le tribunal est en effet votre allié, pas 
votre ennemi ! La conciliation permet 
ainsi la conclusion d’un accord amiable 
entre le débiteur, ses principaux créan-
ciers et cocontractants habituels, pour 
mettre fin aux difficultés de l’entreprise ; 
le mandat ad hoc désigne un mandataire 
pour assister le dirigeant dans ses né-
gociations avec ses créanciers. Comme 
la procédure de sauvegarde, le but du 
redressement judiciaire est de permettre 

la poursuite de l’entreprise par un plan de 
redressement ! En revanche, si l’entreprise 
en état de cessation de paiement ne peut 
plus continuer son activité, ce sera la li-
quidation judiciaire. « Je suis heureux », 
confiait un artisan, devenu salarié suite à 
la liquidation de son entreprise, à Laure 
Inghelbrecht, qui a cheminé avec lui avant, 
pendant et après (Pôle emploi…) ; « il finit 
de régulariser les dernières cotisations non 
prises en compte dans sa liquidation. » Il 
pouvait cependant éviter d’en arriver là.

Plan serré sur la compta
L’artisan doit impérativement suivre sa 
comptabilité. « Une fois par an, nous 
faisons un bilan mais cela ne permet 
pas d’anticiper les éventuelles baisses de 
régime (le bilan est fait avec les déclara-
tions à la date d’arrêté des comptes) ; les 
problèmes peuvent être déjà là », souligne 
Serge Thomas, conseiller d’entreprise chez 

CONSEIL DE PRO
AU BOULOT 

AUTANT QU’AU 
BUREAU

 
 

, 

Témoignage
LE RÉSEAU POUR SORTIR DU GOULOT
Franck Billault, électricien, travaillait en sous-traitance d’une importante société d’électricité. « L’un des dirigeants,  
pour rattraper le retard pris sur le chantier (pas de mon fait) a mis des personnes en renfort et a voulu me les facturer. » 
Pas d’accord, l’artisan prend ses cliques et ses claques et se retrouve sans travail (ce chantier représentait alors 95 % 
de son temps). Il monte un dossier, fait du tapage ; en six semaines, un arrangement à l’amiable est conclu avec un 
dédommagement de 6 000 €. En parallèle, Franck s’est arrangé avec sa banque – avec laquelle il entretient de très bons 

rapports – pour un accord de découvert et un prêt qu’il rembourse sur quatre ans. De plus, « grâce à SOS Entreprises Val d’Oise, le RSI m’a 
versé 4 000 € d’aide exceptionnelle. » Sa réputation et son réseau l’ont aidé à tenir, à se battre et à se relever. « Au moindre souci, la CMA 
dispose de toutes les ressources (avocats, juristes…). Les solutions existent et permettent d’éviter la pression, notamment du RSI », observe-t-il.
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SITUATION  
FINANCIÈRE DES TPE  

(AUTO-APPRÉCIATION)

envers leur banque - Juillet 2017  
(La Médiation du crédit, Deloitte et In Extenso)

■ Bonne situation
■ Mauvaise situation

(AUTO-AAPPPPRRÉÉCCIIAATION

■ Bonne situation

78,7%

21,3%
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Cerfrance Haute-Savoie (centre de ges-
tion agréé). Prévoyez des points réguliers 
intermédiaires, trimestriels, et « fixez les 
rendez-vous en début d’exercice pour mieux 
les respecter ». L’important est de tisser 
une relation avec son comptable, de le 
considérer comme un partenaire à qui 
l’on peut demander des explications. « Le 
comptable a un double objectif : remplir 
les obligations fiscales et sociales, s’en 
servir comme un outil de pilotage pour 
comprendre et anticiper les évolutions et 
faire les choix de gestion », poursuit Serge 
Thomas. Un plombier, qui préfère rester 
anonyme, a été conduit à liquider son 
entreprise après trente ans d’activité ; « je 
survolais ma compta », admet-il. « Une fois 
par an, portez vos comptes à la CMA ou à 
un autre partenaire de l’entreprise pour 
vérification », conseille Serge Thomas. 
Et veillez vous-même au grain !
« Les difficultés sont souvent internes à 
l’entreprise », insiste le conseiller Cer-
france. Pour les identifier, deux points 
sont à surveiller. D’abord, la rentabili-
té. « C’est-à-dire la capacité à réaliser un 
chiffre d’affaires suffisant pour couvrir vos 

dépenses, le financement des investisse-
ments, la rémunération des personnes et 
dégager un excédent pour se créer une 
trésorerie. » Pour avoir une entreprise 
rentable, « établissez des devis corrects, 
calibrez et gérez bien vos temps de 
chantier, rationalisez vos 
achats et définissez 
avec votre comp-
table quatre à cinq 
indicateurs clés, qui tra-
duisent votre activité, que vous 
maîtrisez, et qui seront 
faciles à voir : chiffre 
d’affaires, taux de 
marge, devis 
moyens… » 

31

TÉMOIGNAGE
« J’AI FAILLI FAIRE 
UNE BÊTISE »

HERVÉ MICHEL 
REPREND  
LE GARAGE DE  
SON PÈRE EN  
1999 (CHARENTE-
MARITIME) ;  
LA « DESCENTE 
AUX ENFERS » 

COMMENCE À PARTIR DE 2010. 
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Un dirigeant de TPE sur deux a fait une demande de crédit  
dans les trois dernières années ;  

OPTIONS FINANCIÈRES
POUR UNE TRÉSORERIE SEREINE
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chantier, rationalisez vos 
achats et définissez 
avec votre comp-
table quatre à cinq 
indicateurs clés, qui tra-
duisent votre activité, que vous 
maîtrisez, et qui seront 
faciles à voir : chiffre 
d’affaires, taux de 
marge, devis 
moyens… »moyens…… »
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Deuxième point, la gestion 
de votre fonds de roule-
ment. « Il y a des entre-
prises avec de bons résultats 
mais qui sont en découvert 
bancaire. Je peux être très 
rentable mais, si mes fac-
tures ont un mois de retard 
et ne sont pas relancées, je 
n’encaisse pas d’argent ! Le 
bénéfice prend en compte 
les produits et charges mais 
ne regarde pas si les encais-
sements ont été faits. » Et 
les charges courent… 
Il s’agit donc de pré-
voir des outils bancaires 
adaptés au rythme de vie 
de l’entreprise (voir en-
cadré ci-dessous). « Ces 
outils n’ont de sens que si 
la source du problème est 
connue et maîtrisée. » Si 
les spécialistes critiquent 
l’autofinancement (affaiblissement de la 
trésorerie et réduction de toute marge de 
manœuvre), un emprunt doit toujours 
être raisonné ; « évaluez la capacité de 
l’entreprise à rembourser l’argent tout 
en veillant à se garder une réserve pour 
consolider sa trésorerie ».

Plan large 
sur l’entreprise
Gérer son entreprise, c’est aussi avoir un 
regard distancié à tous les niveaux… « Il 
ne suffit plus d’avoir des gestes profes-

sionnels efficaces ! Il faut 
identifier la concurrence, 
négocier avec ses fournis-
seurs les prix et conditions 
de paiement (et avoir un 
œil sur ce qui se vend sur 
Internet), travailler sa va-
leur ajoutée… », martèle 
Anne de Robert de Lafré-
geyre, qui accompagne 
les artisans à la CMA 73 
et via l’association Savoie 
Sauvegarde. S’adapter en 
permanence est indispen-
sable. « Remettez-vous en 
question, suivez les inno-
vations technologiques, 
formez-vous ! » Et ren-
contrez d’autres profes-
sionnels, fréquentez la 
chambre de métiers, etc. 
« Mon banquier m’aurait 
prêté de l’argent si je lui 
avais serré plus régulière-

ment la main… », reconnaît un artisan. 
« Un entrepreneur repousse sans cesse 
les limites car, pour réussir, il faut plus 
d’imagination, prendre plus de risques, 
etc. », fait remarquer Marc Binnié. Si ce 
péril quotidien donne du sel à sa vie, 
partager le plat avec d’autres lui évitera 
le surdosage. Et partager un plat le rend 
aussi meilleur.

* Service d’action sociale pour 
les travailleurs indépendants
** Centre d’information sur 
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TÉMOIGNAGE
DES « PETITS PLUS » 
ESSENTIELS

Sylvie, esthéticienne, a été 

d’entrepreneuse par la CMA 
et SOS Entreprises Val d’Oise. 
Par exemple, « un litige de voisinage 

 
Côté compta, « en étudiant de plus 

Tous ces « petits plus » deviennent 
vite essentiels pour une TPE qui 
doit sans cesse rebondir pour 
durer. Aujourd’hui, Sylvie a décidé de 
vendre et SOS Entreprises Val d’Oise 

 

« Le succès, 
c’est d’aller 

d’échec en échec 
sans perdre son 
enthousiasme. »

(Winston Churchill)

Les échecs 
sont autant 
d’occasions 
nouvelles 

d’apprendre, 

tir et d’avancer.

POUR ALLER PLUS LOIN
❙ Autodiagnostic et réponses : 

❙ Synthèse des outils de conciliation : 

❙ À qui parler ? Comment réagir ? Les solutions : guide « Entrepreneurs ne restez pas 
 

❙ Où en est mon entreprise ? Que faire ?  
et 

❙ Sur la santé des dirigeants :
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